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RAPPORT
Présenté au Congrès de 1900 par M. Laurent

de Faget, Président du Comité de Propa-
gande instituépar le Congrès de 1889.

Mesdames, Messieurs,
Frères et Soeurs en croyance,

Onze ans nous séparent de la date du
Congrès spirite et spiritualiste tenu à Paris
et à l'issue duquel fut institué le Comité
de Propagande, chargé d'exécuter les déci-
sions de ce Congrès et de préparer les fu-
tures assises internationales du Spiritisme
et du Spiritualisme moderne.
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Tout d'abord, le Comités'occupa de coor-
donner les travauxdu Congrès de 1889, d'en
faire le compte rendu, important ouvrage
qui fut tiré à 1.100 exemplaires.

Puis, les membres parisiens du Comité
de Propagande se- réunirent tous les mois
pour veiller aux intérêts qui leur étaient
confiés, et se tinrent autant que possible en
rapport avec leurs collègues de la province
et de l'étranger. Leurs voeux réciproques
visèrent la propagande spirite et se résu-
mèrent dans les propositions suivantes :

Fédération des sociétés et groupes exis-
tants ; création de groupes d'étude et d'ex-
périmentation; conférences publiques ;
caisse des conférences ; caisse pour la pro-
pagande générale; réduction du prix des
ouvrages fondamentaux et principaux de la
doctrine ; distribution de brochures gratui-
tement ou à prix très modérés; publications
diverses.

Nous verrons que, pendant les onze années
de son existence, le Comité de Propagande
s'efforça do réaliser les points principaux
de ce programme.

En juillet1890, il fonde la SociétéduSpi-
ritisme scientifique, qui, pendant plusieurs
années, n'a eu pour but que l'expérimenta-
tion rigoureuse, scientifique, des phéno-
mènes du Spiritisme.

En septembre 1890, un appel aux adhé-
rents du Comité de Propagande eht tiré à
10.000 exomplaiies.

En décembre de la même année paraît
l'ouvrage de M. Léon Denis : Après la mort,
répondant aux voeux précédemment ex-
primés par le Comitéde Propagande.

En février 1891, envoi est fait à tous les
journaux politiques paraissant à Paris, de
l'ouvrage précité : Après la mort, et de l'ou-
vrage de M. Louis Gardy: Cherchons!

Nous remarquerons en passant que déjà,
en octobre 1891, le Comité de Propagande
demandait qu'on ajoutât la Réincarnation,
au programme des questions à traiter par
le futur Congr.es.

En décembre 1891,1e Comité met des bro-
chures de propagande au concours et fait
d'importantes distributions de l'opuscule
d'Allan Kardec : Le Spiritisme à sa plus
simple expression, et de celui de M. Léon

i Denis : Pourquoi la vie?
En février 1S92, tirage de 2.000 exem-

plaires de : Pourquoi la vie? et de 3.000
exemplair.es du Spiritisme à sa plus simple
expression. De grands efforts sont faits en
faveur de l'oeuvre ides conférences et de Pex-

.
jpériinentation du Spiritisme avec le con-
cours de médiumsde premier ordre. Le Co-
mité favorise aussi les ouvrages les meil-

leurs pour la propagation de notre doc-
trine.

En novembre 1892, comme tous les ansà pareille époque, le Comité fait distribuer
gratuitementplusieursmilliersde brochures
de propagandeaux portes des cimetières de
Paris. Il prête son appui à la création d'une
Fédération spirite universelle, tout en se
préoccupant du Congrès spirite interna-
tional, qui devait se tenir à Liège en 1894,

Certains membres régionaux de la com-
mission organisatrice de ce Congrès, con-
trairement aux voeux exprimés par le Co-
mité de Propagande, demandèrent que la
Question de Dieu fût éliminée du futur Con-
grès.

.

Le Comité de Propagande, dans un 1ml

d'union, vota alors le projet de résolulion
suivant, qu'il est bon de rappeler comme
un signe des temps :

« Le Congrès spirite de 1894, estimant
qu'il n'a pas les éléments nécessaires pour
résoudre scientifiquement le problème de

.

I'ANSOLU, réserve toute discussion sur la NA-

TURE DE DIEU, tout en reconnaissantla cause
initiale de ce qui existe, de quelque nom
qu'on la nomme. »

Cette rédaction, si conciliante n'ayant
pas encore donné satisfaction à certains ad-
versaires de l'idée divine, et ces mêmes
membres voulant imposer au Congrès une
direction politico-philosophiquecontraire à

l'essence même du Spiritisme, le Comité de

Propaganden'hésita pas à retirer son adhé-
sion à une organisation si contraire à ses

vues. Il eut l'approbation de la-presque
unanimité des spirites, et le Congrès en for-

mation né put aboutir.
En octobre 1894, le Comité de Propa-

gande, sur l'avis unanime des spirites con-
sultés, décide :

1° Que le prochain Congrès spirite intei';
national aura lieu à. Paris, en 1900, époque
fixée pour notre Exposition-Universelle;
2° que le Comité de Propagande se .ralliera,

en 1898, au Congrès spirite et spiritual^
internationalannoncécomme devantse tenir
à Londres à cette date (et auquel il délégua
M. Gabriel Delanne), mais sans rien abdi-

quer de ses pouvoirs jusqu'au procha"1'

Congrès spirite universel, qu'il a reçu W5'

sion d'organiser lui-même.
C'est le Congrès qui nous réunit aujour-

d'hui.
A partir de ce moment, le Comité d°

Propagandeayant atteint son principal bu'i

qui était la fixation de la date et du lieu d11

futur Congrès .et se réservant de reprend'0

sa tâche spéciale, au moment oppol'';ll!1,

pour la realisation.de ce Congrès, s'unit- 81a"



LE PROGRÈS, SPIRITE 147

Comité de la Fédération spirite universelle
A Irîsvailla, d'un commun accord avec lui, à
]a diffusion générale du Spiritisme.

Voilà un résumé bien succinct, bien; sec,
des principaux,travaux du: Comité de Pro-
pagande pendantonze ans. Nous renvoyons
'îla lecturedes, procès-verbaux de ses séan-
ces ceux d'entre vous qui voudraient se ren-
dre un compteexact dès idées fécondes qu'il
aiemiiées, des discussions importantes qui
0nl eu lieu dans son sein, des actes utiles
qu'il a accomplis:

. .Qu'il me soit permis, au moment où il
résigne ses pouvoirs entre vos mains, de le
remercier, en votre nom, de son long dé-
vouement, dé sa constante fidélité à notre
cause.

Lu mort a fauché dans ses rangs, qui se
sciaient réduits à quelques hommes forcé-
ment insuffisants, s'il n'avait eu soin de
s'adjoindre de nouveaux membres chaque
[ois que cela lui a paru nécessaire. Nous
adressons un souvenir ému à ceux de nos
collaborateurs qui, nous quittant pour un
meilleur monde, sont allés continuer leur
lâche dans l'au-delà, et nous remercionsper-
sonnellement les survivants, auprès de qui
nous avons toujours trouvé uu concours si
empressé.

Mesdames et Messieurs, Frères et Soeurs
en croyance, nous commençonsaujourd'hui
une grande tache, que Pieu bénira.

An nom du Comité de Propagande, qui
représente pour la dernière fois au milieu-
do vous les quarante mille adhérents au
Congrès spirite et spiritualiste internatio-
nal de 1889, "permettez-moi de souhaiter la
bienvenue à nos soeurs et à nos frères des
(lillérentesnations de l'Europe et du monde,,
<l'ii sont venus se joindre ànous pourétendre
les conquêtes scientifiques, philosophiques,
sociales et moralesdu Spiritisme. Ensemble,
Musalions étudier,àla lumièredes faitsnou-
veaux,desconnaissancesnouvellesdansledo-
Mainede la psychologie,les questions queles
précédente congrès n'ont pu- élucider qu'en
partie. Nous consacreronssurtoutnos efforts
"résoudre affirmativement,parFexamendes
taits, le problème de l'a Réincarnaiion.-,. en-
trevu parmi grand nombre de penseurs de
t°"s les temps, de tous les pays, et que notre
Généré Allan Kardec a si admirablement.
P°sé, si logiquement résolu au point dé vuephilosophique.

Puis, nous nous élèverons vers; « l'Intel-
''Rence Suprême, Cause Première de toutes»
choses

». Nous reconnaîtrons: et nous salue-
rûl's Dieu dans L'universelleharmonie.

Nous demanderons à. la Souveraine Su-
issede nousdonnerles lumières nécessaires;

pour que notre Congrès réalise un' notable
progrès sur les précédents.Puisse-t-ilcontri-
buer puissamment à l'émancipationde l'es-
prit humain, toujours tenu en tutelle par le
fanatisme et l'ignorance. Puisse le Spiri-
tisme moralisateur et consolant, s'affirmant
par ses faits, s'imposant par l'autorité de
sa doctrine, redresserla consciencehumaine
et donnera l'homme les plus fermes, les
plus douces espérances en l'au-delà!

Alors le Matérialisme, le Néantisme, de
même que les sectaires d'un faux spiritual
lisme,.souventaveugleèt intolérant, auront
cessé d'être. Une ère de paix, de concorde,
d'harmonie, toute rayonnante de lumière,
s'ouvrirapourleshommes devenus meilleurs.
Aux négations farouches et orgueilleuses,
quand elles ne sont pas intéressées, aux
croyanceserronéesou puériles, succédera la
foi raisonnée, prenant sa source dans le
sentiment éclairé, dans l'étude des lois qui
régissent notre mondematérielcomme notre
monde moral. Cette foi nouvelle, plus large
et plus sûre, conduira les âmes à Dieu par
l'amour, la science et la sagesse.

Ce seral'èrefortunée,depuis longtempsen-
trevue et préparée par lés penseurs, chantée
par les poètes, età laquelle notre grand Vicr
tor Hugo qui était, lui aussi,,un spirite—
a- consacré quelques-unesde ses plus riches,
dé ses plus chaudes, de ses plus émouvantes
poésies.

Préparons, nousaussi, ces temps meilleurs-
qui, déjà, apparaissent à l'horizon de notre
pensée ! Donnonstoutnotrecoeur, toute notre
âme, à la rénovationmorale de l'humanité !

Faisons du Spiritismela science suprême,,la
suprême religion de: l'avenir!

A. LAURENT DE FAGET.

COMPTE RENDU DU CONGRÈS SPIRITE.

et spiritualiste international de' 1900.
[Extraitsdesjournauxparisiens'.)

Les spiritualistes-ont. inauguré hier, dan*,
la Salle des Agriculteurs de France, .8, rued'Athènes, le Congrès spirite et spiritualiste
international auquel sont venus prendre
part dé tousies points^ de la France,, de tous,
lés pays^ d'Europe, des Etats-Unis et des-
contrées les plus éloignées:, les délégués1

d'un grand nombre d'associations qui-, parl'étude de sciences nouvelles, cherchent à-
démontrer l'immortalité dé l'âme et Les
destinées, certaines auxquelles elle est ap-
pelée.

Les spiritualistes se divisent en plusieurs
écoles, se. différenciant par les moyens;
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qu'elles emploient pour arriver à la connais-
sance et à la propagation de la vérité, mais
qui sont toutes unies par cette même
croyance en l'immortalité de l'âme ayant
Dieu pour origine et pour lin dernière.

La doctrine spiritualiste a, de tout temps,
servi de base à l'établissementdes religions,
prenant, suivant les époques et les progrès
de la science, des formes différentes.

Et comme, depuis cinquante ans, la
science a faitdes progrès tels qu'elle ne peut
plus se concilier avec les dogmes des reli-
gions actuelles, un grandmouvement intel-
lectuel s'est produit parmi ceux qui, ne
pouvant plus croire à ces dogmes; cher-
chent àdégager la vérité et à voir clair dans
cet au-delà dont tous les êtres pensants ont
en eux la notion innée, mais qu'ils ne peu-
vent plus admettre tel que les religions
l'enseignent.

C'est aux diverses sciences nouvelles,
connues sous le nom de spiritisme, de ma-
gnétisme, de théosophie et d'hermétisme,
pour ne citer que les principales, que les
spiritualistes ont fait appel pour la déter-
mination dé leur doctrine. Et ce sont les
résultats d'efforts s'étant produitsdepuis un
demi-siècle sur les points les plus éloignés
de la terre, que le Congrès spirite et spiritua-
liste international, qui vient de s'ouvrir, se
propose d'examiner, en apportant dans cet
examen toute la certitude donnée par l'em-
ploi rationneldes nouvelles méthodes scien-
tifiques.

Un aussi grand effort intellectuel appelle
l'attentionde tous les penseurs et mérite de
là fixer : son étude impartiale s'impose, et
c'est dans le but d'y prendre part, que nous
nous proposons de faire le compte rendu
quotidien des travaux du Congrès qui vient
de s'ouvrir.

Il a été préparé par un comité présidé par
M. Laurent de Faget, comité qui, depuis le
Congrès International de 1889, a servi de
trait d'union aux spiritualistes de toutes les
écoles. Aussi est-ce sous le patronage de ce
comité et sous la présidence de M. Laurent
de Faget que le Congrès de 1900 a constitué
son bureau.

Après avoir ratifié par acclamation et à
l'unanimité le choix des présidents d'hon-
neur, MM. Victorien Sardou, Aksakof et
Russel-Wàllace, le Congrès a formé, de la
même façoa, le bureau chargé de diriger
ses réunions plénières : M. Léon Denis,
président ; MM. Gillârd et Durville,. vice-
présidents; M. le D1 Papus, secrétaire gé-
néral.

Dans la première séance pléniôre, qui a
eu lieu hier [de 2 heures à 6 heures,

les membres du Bureau, représentant res-pectivement chacun les sections précitées
ont affirmé, dans un magnifique langage
leur union étroite et leur croyanceprofonde
dans l'immortalité de Pâme. Ils ont ainsi
prouvé l'unité de but du Congrès* confirmée
par les déclarations, que sont venus faire
ensuite les délégués des associations spiri-
tualistes étrangères: MM. Nepluyeff et Se-
menoff, Russes; M. Torrero, Espagnol (]]•
Mme Addie Balou, Américaine ; M. Schei-
bler, Allemand;M. Beerverluis,Hollandais.

HENRI BOYOU».

[La Natioii, 17 septembre.)

SPIUITISME EX SPUUXUAMSME.

Les sections hermétique et spirite ont
commencé hier la série de leurs séances.

La séance du matin, consacrée, pour la
section hermétique, à l'exposé, par le
D1' Papus, du caractère et du but de l'hermé-
tisme contemporain,s'est ouverte à 9 heures
sous la présidence d'honneur de M. de
Nepluyeff.

Après le discours d'ouverture du prési-
dent M. Bailet, M. de Nepluyeff, dans un
français très pur, fait une très intéressante
déclaration. 11 explique simplementqu'il a
conservé le souvenir d'existences anté-
rieures. Très vif surtout pendant son en-
fance, ce souvenir se joignait chez l'orateur
à un commerce constant avec des êtres in-
visibles qui l'entretenaient quotidiennement
et le venaient consoler de les avoir quittés;
puis ce furent des songes prophétiquesqui

se réalisèrent dans tous leurs détails avec
la minutieuse exactitude du déjà vu et par-
fois même après vingt années d'inter-
valle.

•
Qui de nous douterait encore après avoir

été favorisé de semblables preuves ? Aussi
M. de Nepluyeff se déclare-t-il absolument
convaincu de l'immortalité de l'àme, des
vies successives et de l'existence du monde
invisible.!—....La section spirite, après nomination du

Bureau, consacre la plus grande partie de

la séance à l'auditiondes délégués étrangers.
Signalons tout d'abord le beau discours

d'ouverture prononcé par M. Léon Denis,
président. Aprèsune vue d'ensemble des

études spirites en France, l'orateur expose
la marche suivie par ces mêmes études a

l'étranger ; il appelle l'attention du Con-

grès sur les institutions qui, en Angleterre
comme en Amérique, relient entré eu>-leS

centres d'étude, formant ainsi,.pour le pi"5

grand bénéfice de tous les chercheurs, "n-

(1) Rédacteur en chef de la Revue spirite kardews
Luz y Union, de Barcelona.
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faisceau des observations recueillies par- j
loiil;à Barcelone, notamment, des institu- s

lions de prévoyance, de mutualité, d'ensei-
crncniciit du spiritualisme, fonctionnent i
journellement, matérialisantainsi en quel- ;
'duc sorte les aspirations, les désirs de tous <

je5 spirites qui, tous, dans leurs travaux s

dilléreiits, n'ont qu'un seul but : la solida- '

rite-
.Le compte rendu des travaux accomplis

nlr le Comité de Propagande depuis 1889
est exposé, par M. Laurent de Faget, direc-
leur du ProgrèsSpirite. M. Duval, trésorier,
présente l'état financier de la société.

(C'est au Comité de Propagande, dit à son
tour la Nation, que le Congrès actuel doit
l'existence, et il lui en a exprimé sa recon-
naissance en acclamant avec enthousiasme
la conclusion de M. Laurent de Faget, con-
seillant de faire du Spiritisme la science su-
prême, la suprême religion de l'avenir.)

Les délégués étrangers ont obtenu dans
celle séance un très grand succès; leurs
communications ont été parfois pleines
d'intérêt. C'est M. Carlos représentant des
Etals-Unis,qui fait un tableau humoristique
kcescamp-meelings,sortes de campements
élevés à la hâte et vers lesquels les élran-.
jçcrs se précipitent de tous les coins des
lïlats-Unis lorsque la présence d'un célèbre
médium leur est. signalée; ces campements
provisoires deviennent, ainsi très souvent
des lieux de villégiature, et les conversions
se l'ont en masse, carie médium circule sans
cosse au milieu de la foule, donnant à tous
ceux qui le désirent des preuves de ses
facultés...

C'est Mme Addie Balou qui nous parle du
spiritualisme d'Amérique — et M. Esteva
Mara ta(l),d éléguéducen trespiritede Madrid ;lemouvenientspirite est très actifdanstoute
1 Espagne.

Quelque temps avant la mort récente
du Dr Gibier, il était question de fonder à

.Paris un Institut internationaldes sciences
psychiques ; ce. projet dut être abandonné,
ainsi quïi est longuement expliqué par le
tJ' Moutin, qui ne désespère pas cependant
devoir sous peu fonctionnerune institution
similaire comprenantdes écoles de médiums
<"nsi que tous les moyens de contrôle pour'°s phénomènespsychiques.

La séance prend fin après d'autres dis-
cours, dont quelques-uns fort importants,
sur le magnétisme et ses effets curatifs, par
MM. Bouvier, de Lyon, et Gardy, de Genève.

Aujourd'hui,à 9 heures, étude des phéno-
mè«os. THÉCLA.
JM. Fronde, 18 septembre.)

Hier, à 2 heures, a eu lieu la première
séance dé la session magnétique.

On sait que, depuis le Congrès de 1889, le
magnétisme curatif a pris en France une
assez grande extension. La fondation d'une
« école pratique de magnétisme et-de mas-
sage », de même que la création d'un syndi-
cat réunissant élèves et professeurs dans la
tâche de répandre et de pratiquer les théo-
ries de l'école, sont, dans le public, ses prin-
cipaux moyens d'action. Les membres du
syndicat s'efforcent, depuisquelquesannées,
d'obtenir le libre exercice du magnétisme;
et les très belles cures provoquées par cette
méthode de guérison doivent faire espérer
qu'ils auront bientôt gain de cause.

Dans son rapport sur l'état actuel du ma-
gnétisme,M. Durville, directeur du Journal
duMagnétisme,exposeau Congrès l'étatde la
question; il rappelle le procès de M. M. Mou-
roux, acquitté récemment p,ar la cour
d'appel d'Angers, et parle des efforts faits
par- lui-même et par ses collègues, efforts
tendant à obtenir, pour le traitement des
malades, la liberté dont jouissent.en Suisse
et en Amérique tous les magnétiseurs

La section hermétique, qui s'est réunie à
9 heuresdumatin, a entenduune causerie du
D' Papus sur « la mort et la survivance
d'après l'occultisme ». Cette conférence a
pmvoqué de nombreuses questions et sou-,
levé maintes discussions de la part des assis-
tants, et la séance s'est terminée par un
véritable dialogue entre le Bureau et l'assis-
tance et tout le monde s'est retiré l'âme
toute réjouie... Car... nous ne mourons pas.

[La Fronde, 19 septembre.) THÉCLA.

C'est de l'étude des phénomènes de télé-
pathie et de dédoublements que les spirites
se sont particulièrement occupés pendant
leurs deux réunions d'hier.

Les phénomènes de télépathie se sont
produitstellement nombreux, tellementcon-
cluants, depuis l'antiquité la plus reculée,
qu'ils sont admis aujourd'hui comme indis-
cutables par tous ceux qui les ont étudiés
consciencieusement, et ceux sur lesquels
l'attention des spirites a été attirée ont été
mentionnés plutôt à titre de curiosité que
dans le but de refaire une démonstration
dont l'évidence est incontestable.

Passons à l'examen des phénomènesau-
trement intéressants qui se produisent sous
l'influence du sommeil magnétique.

A ce sujet, M. Barlet a résumé les tra-
vaux de M. le colonel de Rochas, sur l'hyp-
nose et les divers états qu'elle peut pro-
duire, et il a conclu en disant qu'elle se
présente sous neuf formes successives dif-(iiPrésidentdel'UnionSpu-ite Kardécistede Catalogne.
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férentes, depuis le sommeil léger, favorable
àla suggestion,jusqu'à la léthargie profonde,
dont les symptômes présentent une telle
analogie avec ceux de la mort, que M. le
colonel de Rochas n'a pas osé, avec une
sage prudence,, chercher si l'on pouvait aller
au delà.

Nous n'entrerons pas dans la description
détaillée de ces divers états qui concourent
tous à prouver l'existence de l'âme, d'autant
que, tout en rendant hommage au puissant
intérêt qu'offrent les travauxde M. le colonel
dé" Rochas, M. Gabriel Delanne a fait re-
marquer qu'ils ne pouvaient pas encore
donner lieu à une classification définitive,
puisque de nombreusesexpériences démon-
trent que certains états hypnotiques, même
dés plus profonds, peuvent être obtenus sans
passer par la filière de ceux catalogués
comme leurs prédécesseurs nécessaires.

L'hypnotisme estime science naissante :ifest fort intéressant d'en signaler les pro-
grès, mais c'està elle, au moins autant qu'au
Spiritisme, qu'il convient d'appliquer les
méthodes rigoureuses d'expérimentation
scientifique, dont l'emploi ne cesse à bon
droit d'être préconisé dans toutes les séan-
ces du Congrès, pour ne pas faire fausse

1

route.
Un avenir prochain nous fixera sans nul

doute: attendons pour formuler des lois,
suivant le grand principe d'Allan Kardec,
que les phénomènesobservés se soientmul-
tipliés en assez grand nombre, pour que
leurs résultats donnent une certitude ab-
solue à ces lois.

.L'assemblée s'est aussi occupée des diffé-
rentes sortes de médiumnitésspirites et des
dangers qu'elles présentent, sur lesquels
il est utile, nécessaire même, d'appeler l'at-
tention- ?

En quelques paroles éloquentes, M-. Léon
Denis, tout en reconnaissant la possibilité
de l'influence néfaste des Esprits infé-
rieurs, a donné le moyen certain de triom-
pher de ces influences par Faction commune
dé la volonté dés. assistants et surtout, par
la Prière, créant à ces Esprits mauvais,
commeune atmosphèrespécialedanslaquelle
ils ne peuvent accéder et qui nous défend
contre eux..

, . , . •

Voilà la meilleure des; règles de conduite:
pour les médiums de toute nature.

;
M. le D1' Baraduc, dans une communica^-

tion fort appréciée,, a exposé le résultat de
neuf années d'études, de plus de deux

.
mille cinq cents observations ayant pour
But de déterminer ce qu'il y a dans le corps
humain, qui tient un peu de l'ange et beau-
coup de la bête,: a-t-il dit.,

Pour lui, vivre c'est vibrer, et vibrer c'est
vivre.

Les travaux de M. le Dr Baraduc méritent
un examen attentif jqlie tous les congres-
sistes pourront faire en visitant tous les
matins le laboratoire du docteur, 19, rue
Saint-Honoré, où ils pourront assister à des
expériences du plus haut intérêt.

La journée s'est terminée par un coup
d'oeil rapide sur les dédoublementsde l'âme
et sur les actions à distance que ces dédou-
blements peuvent produire.

Notons que les congressistes étaient telle-
ment nombreux hier' à la section spirite,
qu'ils n'ont pu trouver place que dans la
grande salle des Agriculteurs de France

:
cet empressement est de meilleur augure
pour les réunions prochaines, dont nous
continuerons à tâcher de donner chaque
jour une idée approximative, et dans les-
quelles se continuera l'étude méthodique de
cette science nouvelle du Spiritisme appelée
à un si sublime avenir.

HENIU BOYOUD.

[LaNation, 19 septembre.)

La matinée d'hier a été consacrée à une
très longue séance de la session magnétique.
On y a traité de plusieursquestions touchant
les effets curatifs du magnétisme ainsi que.
des différences et des analogies existant entre
les phénomènes magnétiques et les phéno-
mènes hypnotiques.

Les travaux du Congrès, dans l'après-
midi,, ont porté presque entièrement sur les
médiums et la communication. Pendant
que la section spirite s'occupait des phéno-
mènes de typtologie avec ou sans contact, la

section occultiste consacrait, une partie de

la séance à:l'exposé, par le D> Papus, des
différents cas qui peuvent se présenter dans
la médiumnité.

La section spirite, sous la présidence de

Léon Denis,, a entendu une communication
du commandantTégrad sur la. photographie
dés effluves;:de très curieuses épreuves ont
été soumises auxmembres du Congrès. Puis
le D1' Ghazarain, traitant de la question
des fluides dans les séances spirites, expli-

que commentune grande régularitédans les

heures de réunion, de même qu'une parfaite
communion de sentiments entre les assis-
tants, sont nécessaires pour la réussite des

expériences.; iL expose les raisons do cette
nécessité.

L'orateurpenseque, dans le phénomène de

typtologie (mouvements ou bruits par is?-'

quels la table indiqueles lettres ou les signes
convenus),, il. se produit,, sous l'influence
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des assistants qui font la chaîne, une sorte
d'aimantation,de la table, aimantation qui
transforme pendant un instant l'objet inerte
eu un moyen de cornmunication entre l'Es-
prit désincarné et.le monde des vivants.

Le délégué des Etats-Unis intéresse beau-
coup les congressistes par le récit des phé-
nomènes auxquels il a assisté.

L'Amérique est — même en matière d'Es-
prits — le pays des choses extrêmes... Mais
nous ne devons pas oublier que c'est de
l'autre côté de l'eau que les premières ma-
nifestations ont eu lieu; — et aussi nous
admettrons plus facilement la possibilité
des faits rapportés par l'honorable congres-
siste; aussi bien, si les Esprits se plaisent à
soulever des meubles aussi massifs que vo-
lumi neux, rien n'empêche d'admettre qu'ils
aient parfois la fantaisie de jongler avec les
assistants... même quand parmicesderniers
il se rencoutre quelque membre du cercle
des Cent kilos !

.Le délégué de l'Espagne fait une très
jolie communication sur l'importance de la
partie morale dans la doctrine spirite; son
discours est traduit par un congressiste,
M. Bettine, qui prend ensuite la parole, ex-
posant en quelques mots des aperçus inté-
ressants sur les rapports qui existent entre
les enseignements du Spiritisme et le véri-
table esprit chrétien.

A la. section hermétique où l'on traitait
de l'alchimie et de la science moderne,
plusieurs congressistes ont pris la parole.
Beaucoup de questions ont été posées au
IV Papus, qui, après une intéressante
communication, a répondu aux diverses ob-
servations faites par les assistants.

THÉCLA.
(La Fronde, 20 septembre.)

.

La section hermétique est entrée en
séance à 10 heures du matin, sous la pré-
sidence de M. Sédir.,-qui a pris immédiate-
ment la parole.

M. Sédir a fait aux congressistes un ex-
posé des religions de l'Orient. Il a parlé,
nu cours de cette très savante conférence,
successivement des Kings, livres sacrés des
Chinois, puis des Védas et du Sép/ier de
Moïse.

— Traitant ensuite de la Yog,a,i\ en-
tretient ses auditeurs de ces adeptes hin-
dous qui pratiquent la science du souffle,
arrivant par ce moyen à des résultatsphy-
siques étrangers à nos cérébratités occi-
dentales.— Il nous dit aussi ce-qu'est la
ùuuyie et. qu'il y a deux sortes de -magie,,
celle qui met en action les forces occultes
fiii vue du bien, c'est la magie blanche ou
."ivurgie, et celle qui est employée au ser-

vice du mal, c'est la sorcellerie ou magie
noire.

L'assistance a longuement applaudi à
cette intéressante communication.

Puis M. Gabriel Sacy, délégué de l'ordre
martiniste pour les pays de langue arabe,
a lu un rapport très documenté sur les
sectateurs du Babbisme, cette nouvelle re-
ligion qui révolutionne depuis un demi-
siècle toute une moitié de l'Islam ; l'ora-
teur s'est étendu particulièrement sur ses
moyens très efficaces, si l'on en juge par les
succès étonnants que les apôtres de cette
croyance remportent en Orient chez les
Juifs et même chez les Chrétiens! On trou-
vera les discours de M. Sédir et de M. Sacy
dans le volume des rapports du Congrès où
sera reproduite aussi la communicatioii
que devait faire M. EdgardJégut, maître de
conférences à l'école hermétique, et que
son état de santé a empêché de prendre la
parole au Congrès; cette communicationde-
vait porter sur les rapports de l'Hermétisme
et de l'Histoiredes religions.

On a beaucoup travaillé aux deux
séances de la section spirite. La séance du
matin, consacrée presque exclusivement à
la lecture de rapports présentés par plu-
sieurs congressistes,s'est continuée, le soir,
par l'exposé des phénomènesspiritesdetoute
nature. Nous y avons entendu d'intéres-
santes discussions touchant ces faits surpre-
nants et que les négations et les railleries
n'empêcheront pas d'exister.

M. Léon Denis, qui présidait à ces débats,
a ouvert la séance par quelques mots sur le
but que le Spiritisme doitpoursuivre afin de
remplir, dans l'humanité, ta tâche apai-
sante et moralisatrice à laquelle il aspire.
Le Spiritisme doit s'affirmer par des oeuvres,
a-t il dit, et la plus urgente me parait être
l'orientationde l'esprit des enfants vers les
questions spiritualistes, vers nos enseigne-
ments, vers la morale qui découle des théo-
ries, des certitudes spirites ; c'est en ou-
vrant le coeur et l'âme de l'enfant aux idées
spiritualistes que nous créerons des

.
hommes capablesd'embrasseret de répandre
les sentiments de véritable fraternité.

Nous entendons ensuite une co»nui^.i-
cation du D' Bonnet, de Paris. L'orateur
a toujours poursuivi ses expériences dans
un esprit de critique et d'observation ab-
solu.

Les résultats qu'il soumet au Congrès
sont fort curieux; ils impliquent— toute
idée de supercherie devant absolument être
écartée — ainsi que le pense l'honorable
congressiste, non seulement Faction, sur
notre plan physique, d'une force invisible,
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intelligente, mais encore la possibilité de
faits transcendantaux, comme le passagede
la matière à travers la matière. Le rapport
du Dr Bonnet a vivement intéressé l'as-
sistance.

Mme Rose Meryss, correspondante d'un
journal du Brésil, déléguée des centres spi-
rites de Rio-de-Janeiro, lit un fort beau mé-
moire; le sujet traité portaitsur « la science
spirite et la morale chrétienne ». Plusieurs
autres communicationsportantsur les phé-
nomènes de manifestation par l'écriture
sont ensuite faites par divers congressistes ;

un officier belge, le général Fix, lit son
rapport sur « le Spiritisme et la science po-
sitive ».

La section spirite étudiera aujourd'hui, à
2 heures, la question des matérialisations.

THÉCLA.
[La Fronde, 21 septembre.)

[A suivre.)

NECROLOGIE

Nous avons à annoncer la désincarna-
tion de M. Giraud, de Montélimar, ancien
abonné du Progrès Spirite, qui, de-
puis longtemps miné par la maladie,
aspirait au repos dans l'Au-delà, ainsi qu'il
nous l'a plusieurs fois écrit. Ce bon propa-
gateur du Spiritisme a certainement reçu,
depuis sa mort, la récompense due à ses
travaux et à ses mérites. Nous lui adressons
notre plus affectueux souvenir.

Notre F. E. C. M. Auzéau a eu la douleur
de perdre sa jeune femme, mère de deux
enfants. Elle semblait robuste, et quelques
jours ont suffi pour la.coucher dans le cer-
cueil.

Il faut savoir s'incliner, le coeur profon-
dément atteint, devant ces décretsde la des-
tinée, et reprendre peu à peu force, courage
et espoir, pour continuerla vie.-.

Nos meilleures pensées fraternelles vont à
M. Auzéau et à ses enfants ; nous adressons
aussi un bon souvenir à la chère disparue,
qui fut une femme de bien, toute dévouée
à sa famille et au Spiritisme.

LÀ RÉDACTION.

ÉCHOS ET NOUVELLES

LE SPIRITISME DANS LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE.

Sous ce titre, la Voz dcl Pucblo, de
Minas, publie les progrès du. Spiritisme.

Dans toutes les parties du monde, il au.pelle actuellement l'attention des hommes
de science, de ceux qui l'étudient avec
attention, eux qui le ridiculisaient aupa-
ravant.

Les adeptes du Spiritisme dans la Repu.
bliqueArgentine ont déployé une grande ac-tivité ; on y compte douze mille affiliés
quarante sociétés, un collège, une société
de bienfaisance, une imprimerie; il sepublie quatre revues spirites dans la capi-
tale fédérale et trois dans l'intérieur de la
République.

* *

SONGE'ET. RÉALITÉ.

Au numéro 67 de la rue d'Avron, à Paris,
habitait un. jeune ménage, M. et Jlmc
Drouard, âgés : le mari, de vingt-six ans;
la femme, de vingt-cinq.

Lanuitderniôre,vers2 heures, M. Drouard
était réveillé par des cris déchirants que.
poussait sa femme.

Lavoyant endormie, il la réveilla, et celle-
ci lui dit qu'elle avait rêvé qu'il était mort.

M. Drouard rit, rassura sa femme en lui
conseillant de se rendormir.

Une heure plus tard, Mme Drouard se ré-
veilla de nouveau et constata, cette fois, que
son mari était bien réellement décédé.

Un médecin déclara que l'infortuné avait
succombé à la rupture d'un anévrisme.

(Le Radical, 24 septembre.)

SÉNÈQUE PRÉDIT LA DÉCOUVERTE DE L'AMÉRIQUE.

Sénèquei l'homme d'Etat romain, prédit
la découverte de l'Amérique dans un curieux
poème latin, il y a mille huit cent cinquante
ans, ainsi qu'il suit :

« Veulent antii
Soeculà sens, quibus Oceanus
Vineula rerum laxet, et ingens
Pateal Tellus, Typhysque novos
Detegat orbes, née sit terris
Ultyma thide. »

La traduction en prose des vers ci-dessus
serait : « Dans bien des années, un temps

« viendra où l'Océan agrandira les limites

« du monde connu ; un continent immense
« sera révélé et Typhon découvrira de non-

ce veaux mondes et la terre ne connaîtra au-

« cune limite. »
Ce n'estpas seulementladécouverted' « u"

continent immense » qui se vérifia, mais'a
découvertede la rotondité de la terre prouva
qu'elle n'avait « pas délimite ».

[Traduit de l'anglais-)
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